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L'historien Nicolas Meteghe
Nnah présente la lauréate
comme "la première et
seule Gabonaise titulaire
actuellement de l'Habilita-
tion à diriger les re-
cherches (HDR)", dans son
article intitulé "Non à la
promotion au rabais des
enseignants au rang ma-
gistral par le Cames en let-
tres et sciences humaines".
Elisabeth Oyane Megnier,
enseignant-chercheur au
département d’études ibé-
riques et latino-améri-
caines, de la Faculté des
lettres et sciences hu-
maines (FLSH) de l'Univer-

sité Omar Bongo (UOB),
rentre avec ce sésame ob-
tenu le 10 avril 2014, à l'Uni-
versité de Perpignan via
domitia (UPVD) en France.

ELISABETH Oyane Me-gnier est native de Min-voul, chef-lieu dudépartement du Haut-Ntem, située dans l'ex-trême nord du Gabon, dansla province du Woleu-Ntem. Mère de trois en-fants et par ailleurs Maîtreassistant au Conseil afri-cain et malgache pour l'en-seignement supérieur(Cames), elle exercecomme enseignant-cher-cheur, au départementd’études ibériques et la-tino-américaines de la Fa-culté des lettres et sciences

humaines (FLSH) de l'Uni-versité Omar Bongo (UOB)depuis 1998. Là, elle allieenseignement et recherchedans les domaines de la lit-térature, l'histoire, la cul-ture, l'anthropologie et lalinguistique, le tout dansun contexte de regardscroisés entre l'Afrique sub-saharienne, l'Amérique la-tine et les Caraïbes.Elisabeth Oyane Megnier adonc bénéficié d'un stagede cinq ans à l'Universitéde Perpignan via domitia(UPVD) en France, d'oùelle ressort titulaire del'Habilitation à diriger lesrecherches (HDR). Ce qui conduit l'historienNicolas Meteghe Nnah à laféliciter, dans un article in-titulé "Non à la promotion

au rabais des enseignants
au rang magistral par le
C.A.M.E.S. en lettres et
sciences humaine», tout enindiquant qu'elle est « la

première et seule Gabonaise
titulaire actuellement de
l'Habilitation à diriger les
recherches (HDR)».Après 5 ans passés hors duGabon, elle retrouve saterre natale, satisfaite dutravail accompli dit-elle.L'Habilitation à diriger lesrecherches (HDR), en Mas-ter et Thèses de doctoratsanctionne ainsi son travailaccompli. « Elle est la plus
haute qualification qu'une
personne puisse recevoir
dans les pays comme la
France, le Maroc, pour ne
citer que ceux-là. Elle sanc-
tionne la reconnaissance du
haut niveau scientifique du
candidat, du caractère ori-
ginal de sa recherche dans
un domaine scientifique suf-
fisamment large et de sa ca-

pacité à encadrer de jeunes
chercheurs», résume-t-elle,en reprenant les mots deson jury lors de l'obtentionde son diplôme le 10 avril2014.Elisabeth Oyane Megnierne manque pas d'exprimersa gratitude à l'Etat gabo-nais pour l'opportunité demise en stage qui lui a étédonnée pour parfaire sesconnaissances. Cependant,reconnaît-elle, d'autresdéfis restent à relever pourelle et d'autres victoires àarracher. Elle cite, entreautres,  « l'inscription sur la
liste d'aptitude au grade de
professeur et la création
d'une école doctorale au
sein de son département
(études ibériques et latino-
américaines) par exemple».

Elisabeth Oyane Megnier : première Gabonaise HDR en
lettres et sciences humaines
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Passée la première année
de mariage, le doute, les
reproches et les frustrations
s'invitent au sein de cer-
tains couples. Peu à peu,
les billets doux, les sms pas-
sionnés, les mots gentils, les
attentions délicates font
place aux critiques gra-
tuites et aux coups de
gueule intempestifs. Ran-
cune et mauvaise humeur
s'installent jusqu'à se trans-
former en malaise chro-
nique. Comment les
surmonter et quelle atti-
tude adopter ? Les spécia-
listes du couple conseillent
de privilégier le dialogue.

LORSQUE l'on a dépasséles grandes disputes desfiançailles et le cap infernalde l'organisation de la fêtede mariage, tout paraît in-surmontable aux jeunesmariés. Leurs yeux sontfermés aux petites imper-fections de l'autre que l'onregarde, comme si son in-dispensable moitié est la

personne sans laquelle lebonheur ne serait pas com-plet. « De fait, durant cette
période, et même en cas de
désaccord, il est tout natu-
rel de laisser couler et de
passer l'éponge, car on
pense d'abord à l'autre», af-firment les spécialistes ducouple. Puis le tempspasse, la routine use et lamonotonie s'installe. Aumilieu de tout cela, les non-dits s'accumulent, les frus-trations pèsent et unesituation d'impasse com-mence à pointer son nez àchaque dispute.Bref, il y a de la tensiondans l'air. Si certains opte-ront pour le silence, évi-tant à tout prix le moindreconflit, d'autres tenterontd'en parler. Et c'est là quecommencent souvent lesreproches et les critiques.Mais, une seule véritéexiste, toujours selon lesspécialistes en problèmesmatrimoniaux, qui affir-ment que la clé d'unebonne entente au sein ducouple réside dans l'art debien communiquer.Selon ces derniers, la com-munication au sein du cou-

ple doit impérativementpasser par un échange ré-ciproque et respectueux.Les regards et les gestes nesuffisent pas, il faut quechacune des deux partiespuisse exprimer ses pen-sées et ses émotions, etqu'elle soit convaincuequ'elle sera écoutée de ma-nière bienveillante. Ainsi, àtravers une bonne commu-nication, les conjoints sau-ront qu'ils bénéficient dansleur foyer d'une écoute au-delà des jugements et despréjugés, et auront le sen-timent d'être compris etrespectés pour ce qu'ilssont. A noter, dans ce sens, qu'ilexiste plusieurs niveaux decommunication, qui vontdu simple échange superfi-ciel d'informations à unpartage plus intime de sen-timents profonds, nos plusgrandes joies ou nos bles-sures les plus profondes. Et c'est bien ce niveau làqui reste le plus complexeà atteindre. Car, il nousplace systématiquementdans un état de fragilitévis-à-vis de l'autre. C'estd'ailleurs une situation

anormale pour l'être hu-main, qui a plutôt tendanceà toujours vouloir se pro-téger derrière une cara-pace. Or, dans un couple,on est amené à retirercette carapace pourconfier à l'autre son inti-mité, avec le risque ou la

crainte qu'il s'en serve àmauvais escient.
« C'est un exercice qui peut
s'avérer difficile, surtout
lorsqu'on a déjà eu droit à
une mauvaise expérience en
ce sens. Mais c'est un effort
essentiel à l'équilibre et à la
confiance au sein du couple,

et il est donc nécessaire de
s'atteler à éradiquer cette
difficulté», recommandent-ils. Non sans ajouter quepour bâtir son couple surdes bases sérieuses, il estimpératif que les deuxconjoints se remettent tou-jours en question.

La communication, clé essentielle d'une relation conjugale harmonieuse
Vie à deux
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20 candidates élues au premier scrutin
ouvert aux femmes en Arabie SaouditeAu moins 20 Saoudiennes ont été éluessamedi dernier aux premières électionsouvertes aux femmes dans ce royaume ul-traconservateur, où elles restent sou-mises à diverses restrictions, a indiquélundi à l'AFP le porte-parole de la com-mission électorale. « Les femmes élues
sont, jusqu'à présent, au nombre de 20», adéclaré à l'AFP Judaya al-Qahtani, en fai-sant le point sur le scrutin de samedi, lepremier auquel les Saoudiennes ont par-ticipé en tant qu'électrices et candidates.
Iran : 40.000 voitures de femmes mal
voilées immobilisées en huit mois Quelques 40.000 voitures de femmes mal

voilées ont été immobilisées par la policeau cours des huit derniers mois, a an-noncé le chef de la police de la circulationde Téhéran, cité mardi par l'agence Isna.Le port du voile est obligatoire en Iranpour les femmes, qu'elles soient ira-niennes ou étrangères, et quelle que soitleur confession, depuis la révolution isla-mique de 1979.
Une femme a ôté Stromae du marché
de l’amourLe célèbre chanteur belge, Stromae, PaulVan Haver de son vrai nom, a épousé sa-medi 12 dernier, sa compagne et stylisteCoralie Barbier, avec qui il forme un cou-ple très discret, lors d'une cérémonieultra secrète.
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